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24 SEANCE DU 18 MAES

donnant naissance ä toutes les parties de la fibrille differen-
ciee.

Heidenhain admet que les granules primitifs sont de meme
nature que les disques colorables. Pour Dueseberg, enfin, les

myoblastes sont garnis de courts bätonnets, qui s'orientent
longitudinalement ä la suite les uns des autres, d'autres bätonnets

ne sont pas utilises de suite et ne serviront que plus tard
pendant Faccroissement du muscle.

Pour mon compte, je ne vois que deux faqons de comprendre
la presence de ces premieres fibrilles sans structure apparente:
1° les fibrilles sont des elements contractiles destines ä dispa-
raltre pour faire place aux myofibrilles striees definitives,
car l'embryon presente des mouvements de la queue tres vifs
bien avant de posseder des muscles stries. 2° Ces fibrilles
servent de fil directeur aux plastosomes qui viennent s'orienter
en chain es longitudinales, pour se tranformer en disque Q.

Cette seconde hypothese me parait assez soutenable; elle

expliquerait d'une part cette parfaite orientation des plastosomes,

et semble corroborer les observations de Marceau que
j'ai citees plus haut.

Mes preparations montrent tous les stades intermediaires
entre la chaine de plastosomes que j'ai decrits plus haut et la
fibre striee, dont les disques Q se divisent peu ä peu en deux
moities fortement colorables. Comme l'a observe H.eggqwist
j'ai vu de nombreuses fissurations longitudinales de fibrilles
striees, commenqant au milieu de la fibrille pour se terminer
aux deux extremites. Ces bipartitions successives expliquent
l'amincissement progressif des fibrilles dans les premiers stades

de leur formation, amincissement tres visible dans les figures
ci-jointes. Les chaines de plastosomes sont en effet beaucoup
plus larges que les myofibrilles des jeunes embryons; cette
reduction s'explique, du reste, du fait de ces fissurations
longitudinales repetees.

Arnold Pictet. — Recherches demontrant la non-heredite

des caracteres acquis.

La question de savoir si un caractere acquis sous Faction du
milieu est hereditaire a ete debattue dejä longuement et n'est
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pas loin d'etre resolue par la negative; il ne sera cependant

pas superflu d'apporter de nouvelles preuves ä la non-heredite
des caracteres acquis.

II resulte, en effet, de toute une serie d'exp^rie rices que nous

avons pratiquees chez les Lepidopteres qu'un caractere nouveau

s'acquiert excessivement facilement sous Taction d'un milieu
anormal, mais qu'il ne persiste pas au delä d'un petit nombre
de generations. Cette transmission passagere n'intervient done

pas dans la formation des especes et ne saurait etre consideree

comme un cas d'heredite. Nous resumerons ici les resultats de

quelques-unes de ces experiences.
Recherches avec Porthesia similis. — Bien qu'encore mache-

vees, les experiences avec cette. espece donnent des indications

qui sont ä retenir touchant la question qui nous occupe. Dans

leur vie habituelle les chenilles de P. similis, ecloses en juillet, at-
teignent le debut de l'hiverä une taille de 12 mill.; elles s'entou-
rent alors d'un petit cocon soyeux, temporaire, d'hibernation,
danslequel elles subissent une mue prehivernale et d'oü elles sor-
tent au printemps pour terminer leur evolution ontogenique.

P. Tout un lot de ces petits cocons sont places, en decembre,
dans une chambre chaude. ce qui a pour effet de provoquer la
döshibernation des chenilles en fevrier. Le facteur nouveau,
dans ce cas. reside dans Tintroduction d'une periode de chaleur,
ä la place du froid de l'hiver. Les chenilles evoluent en chambre

chaude et donnent les Papillons en mai.

F,. Les chenilles issues de ces Papillons (3 pontes de freres
et sceurs) sont divisees en deux lots :

a. Education dans 20°. Avant atteint la taille de 12 mill, les

chenilles tissent leur cocon d'hibernation, malgre la chaleur.
Mais on constate, lorsqu'elles quittent leur cocon, qu'elles ont
subi une mue supplemental re (posthivernale) et diminue de

50 °/0 de leur taille.
b. Education dans 25°. A la taille de 12 mill, les chenilles

reagissent de deux facons difterentes : le plus grand nombre
tisse le cocon habituel; une petite fraction abandonne le mode

specifique et poursuit toute son evolution larvaire d'un seul

trait, sans diapause et sans cocon. Dans les deux cas, mue sup-
plementaire et diminution de taille de 50 °/0.
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F2. a. Mode normal avec cocon d'hibernation.
b. Le plus grand nombre des chenilles, issues de celles qui ont

evolue sans cocon, retournentau mode normal de l'espece, tandis
qu'un petit nombre seulement evoluent encore sans cocon; la
mue supplementaire persiste avec diminution de taille de 50%.
La plupart des Papillons sont frappes de sterilite; il est douteux

que l'experience puisse continuer.
Nous retiendrons de ces recherches : 1° Qu'un caractere nou-

vellement acquis (la suppression du cocon d'hibernation) se

transmetä la generation suivante (F,).et tend a s'effacer ensuite
avec retour au mode specifique (Fs). 2° L'acquisition d'une mue
supplementaire s'associe ä une diminution de taille de 50 °/0 et
ä l'infecondite des adultes.

Augmentation du nombre des mues. — Nous avons constam-
ment remarque que l'influence d'un regime nouveau anormal
(alimentation, elevation ou abaissement de la temperature, se-

cheresse, etc.) provoque chez les chenilles qui sont soumises ä

ce regime une augmentation du nombre des mues, sans augmentation

de taille, et parfois meme avec diminution de croissance

d'une mue ä l'autre. Dans certains cas il arrive que les indivi-
dus doublent le nombre normal des changements de peau. En
general, la chenille subit une periode d'arret ou de ralentisse-
ment de croissance avec 2 ou 3 mues supplementaires ä la suite
desquelles eile termine son evolution. Cela a pour effet de pro-
longer toujours la duree de la vie larvaire et de provoquer une
tendance au nanisme. Dans les cas de diminution de taille d'une
mue ä l'autre, il est rare que l'animal vienne ä bien.

Nous avons demontre precedemment1 que ces perturbations
dans l'ontogenie reguliere de la chenille sont l'indice certain
d'un affaiblissement de l'organisme, qui se traduit d'ailleurs par
la production de Papillons frappes eux aussi de caracteres indi-
quantla degenerescence et l'affaiblissement2. Or, l'augmenta-
tion du nombre des mues est precisement un caractere qui se

repercute, ä quelques generations, et qui s'efface ensuite. Voici,

1 Arnold Pictet. Becherch.es sur le nombre de mues subiespar les chenilles
de Lasiocampa quercus, Bull Soc. lepid., Geneve, vol. II, p. 80 ä 89, 1911.

2 Arnold Pictet. Beeherches experimentales sur les mecanismes du me-

lani&me et de l'albinisme chez les Lepidopteres, Mem. Soc. phys. hist. n it.
Geneve, vol. 37, p. Ill k 278, pi. 1 ä 5. 1912.
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ä titre d'exeuiple, les Resultats d'une de nos experiences de-

montrant cette repercussion passagere d'un caractere acquis.
Recherches avec Lasiocampa quercus. — Cette espece passe

l'hiver k l'etat de chenille h mi-croissance. Le caractere dont
on provoque 1'acquisition consiste ä supprimer l'hibernation en
chambre chaude. A la premiere et ä la seconde generation, la

deshibernation n'est que partielle, et la lethargie dure quand
meme six semaines ä deux mois; ce n'est qu'ä partir de la
3e generation que les chenilles evoluent tout d'un trait, sans

arret, depuis la sortie de l'oeuf jusqu'ä l'encoconnement. Void
alors ce que nous observons :

Mixes <3 9
p 4 a 5 5 a 6

I": 4 a 6 5 ä 7 ]I augmentation de la duree de la vie
F2 5 a 6 (7)1 6 ä 7 larvaire et diminution de tail le ; ca-
f3 5 a 7 6 ä 7 ]1 racteres pigmentaires nouveaux, ele.

4 ä 5 5 a 6 taille et duree P.

Ainsi, des caracteres nouyeaux s'acquierent ä l'espece
L. quercus, sous Taction du milieu, persistent pendant trois
generations. et disparaissent ä la quatrieme. malgre la persistance
de Taction qui a provoque ces caracteres. Nous concluons en

consequence qu'il faut, ä L. quercus, trois generations pour
s'adapter aux nouvelles conditions imposees et que cette
adaptation ne se fait pas sans un certain ati'aiblissement, qui se tra-
duit par l'apparition des caracteres indicateurs de cet affaiblis-
sement. A la quatrieme geueration les individus sont ä ce point
adaptes qu'ils ne souffrent plus et les caracteres resultant de

l'adaptation disparaissent.
Rapprochons ce que nous venons de voir des Resultats de nos

experiences d'alimentation publiees anterieurement2. Nous

rappellerons qu'en remplaqant la nourriture normale des

chenilles par des feuilles d'une autre essence, on provoque l'apparition

de caracteres nouveaux, tres appreciables, qui afiectent
leslarves aussi bien que les Papillons; lorsque le regime ali-
mentaire impose apporte des elements nutritifs peu satisfai-

1 Deux individus ont mue 7 fois.
2 Arnold Pictet. Influence de I'alimentation et de l'humidite sur la

variation des Papillons, Mem. Soc. phvs. hist. nat. Geneve, vol. 35, p. 45-
128, pi. 1 ä 5, 1905.
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sants, les caracteres acquis denotent nettement l'affaiblissement;
dans le cas contraire les individus beneficient d'un renforce-
ment organique. Resumons les resultats de ces experiences par
l'enonce de deux exemples:

Resume Serie I. (Lymctntria dispar, Noyer ä la place de Chene).
P adaptation difficile au Noyer
F, » » ; apparition des caracteres nouveaux
F2 » » ; accentuation de ces caracteres
F3 » » » » ; tendance ä l'infecondite
F4 » facile ; retour ä P.

Resume Serie II.
P Noyer
F, » apparition des caracteres nouveaux
F2 Chene; persistance » »

F3 » retour ä P.

Ces donnees sont confirmees par plusieurs autres series; les
conclusions ä en tirer sont en consequence les meines que pour
Lasiocampa quercus.

II est manifeste que la transmission des caracteres nouvelle-
ment acquis dont nous xenons de signaler des exemples ne se

fait pas par heredite. En effet, si les caracteres acquis etaient
hereditates, de F, ä F2, de F2 äF:1, ils devraientl'etre egalement
de F3 ä F4; or les individus de F4 sont de nouveau normaux.

Mais retenons que les caracteres transmis sont ceux qui te-
moignent d'un affaiblissement pendant la periode d'adaptation;
toutes les cellules de l'organisme retjoivent la repercussion de

cette degenerescence qui atteint egalement les gametes puisque
Faction du milieu experimental est intervenue durant l'ovo-
genese et la Spermatogenese. Cependant, le retour des F4 au
type P temoigne que le nucleoplasma et les elements figures
du noyau, sieges de l'heredite, ne sont pas touches par cet
affaiblissement, qui reste localise au cytoplasma et qui provoque
un changement de la constitution physiologique de l'organisme
pouvant durer tant que les individus sont en voie d'adaptation.
On admet, du reste, comme improbable qu'une action sur le
cytoplasma puisse modifier la constitution des chromosomes. Au
surplus, les cas oü deux generations sont elevees avec la nour-
riture anormale, et oü la 3"e generation rec;oit de nouveau les

aliments specifiques confirment bien notre interpretation du
mecanisme de la transmission passagere d'un caractere acquis.
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